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 Pour ceux de ma famille et de mes amis qui aiment ces séjours charmants et reposants dans l’Ohio, en pays amish.
Pour Don, comme toujours.
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Samedi 22 mai 2010
Home Valley, Ohio
— Sarah, tu ne vas pas me croire si je te dis qui arrive à l’instant. Il vient juste faire un saut, ce sont ses propres mots. Alors, tu donnes ta langue au chat ? C’est Jacob ! En plus, il conduit une de ces bagnoles… Drôlement belle, tu sais. Il s’est garé tout près de la grange.
En entendant les mots prononcés par son petit frère, Sarah Kauffman sentit son ventre se nouer. A une époque, Jacob avait compté pour elle. Mais, depuis qu’il avait été excommunié, il lui était verboten de venir ici. Elle ne voulait plus avoir le moindre contact avec son ancien fiancé, mais il fallait pourtant que quelqu’un l’éloigne de Gabe et de sa bande de copains. La famille de Sarah avait invité les adolescents à faire la fête chez eux, ce soir. Ici, on appelait ça une « danse champêtre », même si les jeunes passaient souvent plus de temps à se bécoter et à fumer des cigarettes qu’à danser.
— Si tes amis ne lui disent pas de partir, je m’en chargerai moi-même, lança Sarah en contournant la longue table couverte de victuailles.
Elle s’immobilisa deux ou trois secondes devant la porte de la grange, puis se tourna vers son petit frère, le visage fermé.
— Jacob a une mauvaise influence sur les autres, et vous, les jeunes pousses, vous n’avez pas besoin de ça durant cette période d’expérimentation !
Sur ces mots, Sarah se précipita au-dehors et descendit la butte sur laquelle s’élevait la grange, balayant du regard les adolescents éparpillés autour des carrioles de la famille et des invités. Quelques mètres plus loin, avec ses phares toujours allumés, la voiture rouge de Jacob brillait de mille feux.
Non, songea Sahara, le rougeoiement ne venait ni de la couleur criarde de cette automobile mondaine ni de ses phares allumés. Il venait de plus haut, de plus loin. Une lumière flamboyante qui créait un contre-jour et transformait les carrioles en sombres silhouettes.
La main en visière, elle plissa les yeux pour mieux distinguer les teintes étranges qui dansaient dans le lointain. Leur éclat semblait gagner en intensité de seconde en seconde. Ça ne venait pas de la propriété familiale, mais de l’autre côté du champ, qui venait d’être semé et qui s’étendait jusqu’à la ferme de Mgr Esh.
Ignorant Jacob qui l’interpellait, Sarah pointa le doigt, bras tendu, en direction de l’horizon embrasé de couleurs vives et ondoyantes. Mais Jacob parut se méprendre sur la signification de ce geste.
— Non, je ne m’en irai pas ! lança-t-il. Je suis venu pour dire bonjour à mes anciens amis, et à toi en particulier. Alors pas question de partir avant qu’on ait pu causer, tous les deux.
Mais c’est à peine si Sarah prêta attention à ces mots, prononcés avec une diction toujours aussi hasardeuse.
Quelle était donc cette étrange lueur ? Se pouvait-il que ce soit la lune basse qui incendiait ainsi l’horizon ? Ou peut-être quelqu’un qui brûlait des branches ? Non… Non ! C’était la grange où elle avait peint son premier patchwork. Celui qu’elle venait juste de commencer à agrandir… La grange de Mgr Esh était la proie des flammes !
— Au feu ! Au feu ! se mit-elle à crier. Au feu ! Là-bas ! La grange des Esh est en train de brûler ! Quelqu’un a un téléphone ? Il faut appeler les pompiers !
Elle releva ses longues jupes pour pouvoir courir, se frayant un chemin à travers les adolescents éparpillés autour des carrioles. Elle frôla d’abord un couple enlacé au sol (et qui se releva d’un bond à son passage), puis manqua de trébucher sur des canettes de bière qui jonchaient l’herbe. Alcool et bécotage… Pas étonnant que leurs invités n’aient pas remarqué l’incendie !
Elle passa à toute vitesse devant la grossdaadi haus où Martha, sa petite sœur, s’occupait ce soir de leur Grossmamm de quatre-vingts ans, puis elle longea le jardin familial avant de s’enfoncer dans le champ.
Labourant le sol humide, ses pieds s’enfonçaient jusqu’aux chevilles à chacune de ses foulées. Elle trébucha deux fois, amortissant sa chute de ses mains désormais couvertes de terre. Mais c’était le plus court chemin jusqu’à la grange en feu. Même si elle avait sauté dans une carriole ou dans la voiture de Jacob, il lui aurait fallu plus de temps. Schnell ! Schnell ! Plus vite, Sarah, plus vite ! s’encouragea-t-elle. Des vies humaines étaient peut-être en jeu, sans compter les chevaux, la paille et le foin stockés, la vieille grange elle-même et les motifs traditionnels amish qu’elle avait mis tout son cœur à peindre au-dessus de la porte.
Hors d’haleine, tourmentée par un point de côté, elle trouva la force de courir les derniers mètres jusqu’à la maison que Joseph Esh, l’évêque, partageait avec sa femme Mattie. Sarah avait été si proche de leur fille Hannah qu’ils étaient devenus un peu comme ses seconds parents.
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Quand elle découvre que |'une des granges de la communauté
amish ou elle vit vient de braler, Sarah Kauffman est bouleversée.
D’abord par la détresse des propriétaires, dont elle est proche, mais
aussi par la destruction de la fresque qu’elle a récemment peinte sur
le mur de leur maison. Pour elle, c'est comme si les flammes avaient
également voulu réduire en cendres la liberté qu'elle a eu tant de
mal a conquérir — gréce a sa peinture —, au sein de la communauté
si traditionnelle et fermée de Home Valley.

Mais lorsqu’un deuxiéme, puis un troisiéme incendie se déclarent
dans d'autres batiments également ornés de ses peintures, Sarah,
stupéfaite, comprend qu'il s"agit bel et bien d'incendies criminels. Et
que ces incendies ont un lien avec son propre travail. Se pourrait-il
qu'elle soit la cible, la seule et unique cible, d'un criminel dépourvu
de tout scrupule ?

Décidée a découvrir la vérité, elle accepte alors sans hésiter de
collaborer avec le troublant et charismatique Nate MacKenzie,
I'inspecteur chargé de I'enquéte. Méme s'il lui inspire un désir
auquel elle na pas le droit de céder...

A PROPOS DE L'AUTEUR

Ancien professeur, Karen Harper est |'auteur de nombreux suspenses
caractérisés par une atmosphére unique, a la fois envoltante et
inquiétante. Couronné de multiples succés, son talent lui a valu, entre
autres, d'étre désignée lauréate du prix Mary Higgins Clark.

Ciel de feu est le premier volume de la série « Les secrets de Home
Valley ».
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Je ne t’ai pas oublié
L’ceuvre du mal
Menacée
Le saut du diable
Mortel mensonge
Intention mortelle
Une femme dans la nuit
Les portes du mal
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